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Cette physionomie d’aïeule, si bien décrite dans le texte qui vient 
d’être cité, n’est-il pas vrai qu’elle se rencontre à chaque page de vos 
tonales 1 Elle s’y fait voir dans une si vive lumière, ellejy est si bien 
entourée de tous les attributs qui déterminent son caractère et sa 
noblesse, que votre histoire,à ses origines, c’est, à proprement parler, 
la reproduction en miniature, de ce qu'a été l’action extérieure de la 
France, à tous les âges et sur tous les continents.

Dans la vaste Amérique, comme sur bien d’autres points du monde, 
quand vint l’heure d’ouvrir à la civilisation des horizons nouveaux, 
la Fiance n’a pas failli à sa mission d’être une force initiatrice, dans 
le mouvement général de l’humanité. Toujours, les fila de sa prédi­
lection, qu’elle déléguait aux régions inexplorées, ont vu grand, et 
ils ont vu loin. Ils ont préparé, ils ont deviné, par une sorte d’instinct 
prophétique, les larges voies de l’avenir. Tandis qu’il s’établissait sur 
le rocher de Québec, Champlain songeait à la Floride, à la mer des 
Antilles, à l'isthme qu’il voulait .voir percer entre les deux Océans, 
comme plus tard Lasalle pensera au Mississipi, pour compléter l’œu­
vre d’expansion militaire et de ferveur religieuse commencée sur les 
bords du Saint-Laurent.

« Tout le génie de la France est dans la double milice de nos 
camps et de nos autels, » a dit Chateaubriand. Parole remarquable, et 
qui a trouvé, dans votre patrie, une application littérale I Des camps, 
pour le service du Canada dans son a lolescenco, sont sortis des soldats 
intrépides, dont les noms sont encore à présent sur toutes les lèvres. 
Les autels ont donné, sans compter, des apôtres, des martyrs et des 
saints. Par un enchaînement admirable des choses, quand un jour il 
arriva que la milice des camps dut disparaître, la milice des autels 
est restée debout. Comme ai la destinée avait voulu montrer qu’ayant 
apporté à la terre canadienne le culte du Christ Jésus, la France, en 
se retirant, y laissait, pour marquer son passage, un parfum d’idéa­
lisme, dans une promesse d’éternité !

Canadiens, vous êtes les témoins vivants et irrécusables de ces 
temps mémorables, de ces temps évanouis !

Au jour de la séparation, vos pères, dans leurs bras épuisés, avaient 
recueilli, comme un dépôt sacré, un chapitre émouvant de l’histoire 
de la France. Ils ont été, et vous êtes, à leur exemple, des dépositaire» 
vigilante et incorruptibles. Sous leur garde, non plus que dans vos 
mains, le dépôt reçu n’a point périclité, et la vivacité de vos souvenirs 
s'ingénie pour ajouter, d’années en années, quoique chose à son prix.


